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LE   REVEIL AGRICOLE 

Quelques conseils ur l'élevage des bovins 

mm "■" msttm 
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Nous ayons exposé précédemment que les cuiti- 
*ateurs avaient le plus grand intérêt à pratiquer 
1 élevage des Bovidés sur une plus large échelle 
Que le peu d'engouement constaté chez beau- 
coup d entre eux. avait le plus souvent pour 
cause principal les insuccès, particulièrement 
la mortalité des veaux dans le premier âge. 
Mais que,cette mortalité pouvait être facilement 
Évitée dans la plupart des cas, à la condition de 
ne pas négliger les soins élémentaires d'hygiène 
.que réclament I06 nouveaux nés. 

Les éleveurs savent aussi qu'une mauvaise ali- 
mentation des veaux dans le jeune âge, à des 
conséquences fâcheuses sur leur développement 
ultérieur. Mais ils ne sont pas d'accord sur les 
moyens à employer, pour obtenir le maximum 
de croissance et pour donner aux jeunes le 
tempérament qui en fera toute leur vie d'excel- 
lents transformateurs. 

L'ALLAITEMENT MATERNEL 
PRESENTE DES AVANTAGES 

MAIS  DE   GRAVES   INCONVÉNIENTS 
L'allaitement maternel présente une supériorité 

incontestable, car il a eu une influence décisive 
sur la précocité du jeune. 11 est bien adapté à ses 
besoins physiologiques, on peut même dire que 
.le lait maternel est aseptique, car hormis les 
premières goûtes, s'il provient d'une mamelle 
saine, il est exempt de microbes. 11 est pratiqué 
couramment dans le Centre, pour les races 
ayant une médiocre aptitude laitière. Mais il 
offre des inconvénients, particulièrement graves 
pour nos races grandes  laitières. 

Si. en effet, le veau tête le premier lait, il est 
plus nutritif, il a tendance & en prendre trop 
île là de fréquentes indigesuons,causes d'une diar- 
rhée funeste. Si au contraire, on opère la traite 
avant, le veau absorbe un lait trop riche, pro- 
voquant par cela même des indigestions. Obser- 
vons, en outre, que le lait obienu dans ces con- 
ditions est illicite et expose son auteur à des 
poursuites correctionnelle, le lait mis en vente 
devant être le produit intégral, de la traite inin- 
terrompue et à fond de la femelle laitière.La pra- 
tique q«i consiste à laisser un quartier au veau, 
et à traire les autres n'est pas non plus recom- 
mandable, car elle amène toujours une diminu- 
tion dans le rendement laitier. Ces multiples 
inconvénients ont eu pour résultat d'obliger les 
Éleveurs de nos régions à recourir à l'allaite- 
ment artificiel, oui permet de détourner de l'ali- 
mentation des veaux, une certaine quantité de 
lait que l'on remplace par des succédanés el ceci 
pour le plus grand profit des consommateurs 
et des industries  beurrières et  fromagènes. 

L'ALLAITEMENT ARTIFICIEL PRATI- 
QUÉ RATIONNELLEMENT PRÉSENTE 

LE MAXIMUM D'AVANTAGES 
Lorsqu'il s'agit de veaux d'élevage, l'emploi 

du lait entier n'est pas indispensable, on l'utili- 
sera cependant les quinze premiers jours, ou* 
trois semaines, si le jeune animal n'est pas très 
robuste. Ensuite le lait écrémé additionné de 
margarine,  fécule,  farinés  de manioc,  de maïs 

etc., formera le fond de l'alimentation des jeunes 
jusqu'au sevrage. ™ 

Mais dès la naissance il faut pratiquer 1 ail alte- 
rnent artificiel au biberon ou au seau et séparer 
le jeune de sa mère. 

La   première   semaine   les   repas   seront 
quenk»  :  cinq  par  jour ;  ta deuxième 
quatre et ensuite trois repas. L'emploi un me 
du  baquet qui.  toujours sera ébouillanté 
Chaque   repas,   facilite   ta   substitution   du 
écrémé au lait entier. La quantité de lait & 
ner par 24 heures doit être le premier moii 
1/6 du poids vif, et du 1/8 le second mois. 

Le   lait  écréme  doux  contient   des 
riches : sucre, caséine, sels minéraux, sa substi 
tution   doit   être   graduelle,   et   n'être   corn 
qu'au bout de quinze jours. La pousser un 
plus  si   t'animai  n'est pas   très  vigoureux, 
point   de  vue* nutritif,  la   lait  écrémé.   vau|l 
m'oitîô du lait entier, mais pour ne pas trop 
menter le volume de la ration on donnera 
fois un quart de lait écrémé, auquel on 
des féculents : 50 grammes de farine de malt 
de fécule par litre dé lait écrémé ou 40 gramjmes 
de farine manioc, quantité qui sera portée 
gressivement  pour celle-ci & GO grammes 
second  mois à 100 grammes. 
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LES RATIONS DOIVENT ÊTRE 

PRÉPARÉES AVEC SOIN 
ET PROPRETÉ 

par! ai te 
de 

'alimelnta- 

Les animaux doivent être choisis en 
santé,   ceux   débiles   ne   sauraient   donner 
résultats satisfaisants avec ce mode d 
Uon. 

Les  féculents,  les farines doivent former 
bouillie homogène, sans grumeaux; les 
seront donnés tièdes : 35 à 38°. 

Pour la préparation, on délaie le produit 
le double de son poids de lait tiède, on verse 
ce mélange un autre volume de lait ou d'eau ) 
à  l'ébuliition.   On   met   le  tout sur  le  feu 
minutes, en  brassant énergiquement.  La 
doit êtro préparée au moment de l'emploi, le 
nioc peut se conserver deux à trois jours, 
doses   indiquées   les   accidents   de   diarrhée 
sont pas à craindre. Au cas où elle se produ 
il faudrait revenir temporairement au lait 
avec demi  diète. 

On   donne  aux   sujets   de quinze   Jours 
litres de lait corrigé, pour atteindre 10 à 12 
à la fin du premier mois et seize à dix-huit 
vers ia fin du second. A trois mois on sup 
le lait en  quinze jours, on rend  la  bounîfc 
plus en   plus concentrée par l'addition  de 
quante grammes de  tourteau d'arachide ou 
coprah. A partir de quatre mois on met le 
veau à la prairie, le' grand air, l'exercice 
fient ses poumons et redressent ses aplombs. 

L'allaitement  artificiel   ainsi pratiqué  avëi 
laïï écrémé pour base,  ne donne que de " 
résultats, il est économique et donne des 
sements journaliers de poids vif aussi élevés 
ceux constatés dans l'alimentation au lait 

(1)   Voir « Réveil ». du !«■ Mai. 
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HouveJe VICTOIRE de la Bicyclette 

Circuit Franco - Bel je 
A   ROUBAIX 

lep Pérrain 
sur  bicyclette 4*EUGEOT,   pneus   DL'XLOP. 

CATALOGUE  FRANCO  SLR   DEMANDE 
Sté Ame des Automobiles et Cvcles Peugeot 
Succursale à Lille : 18, PI. Philip-de-Girard 

Agents dans toutes les villes 

BIBLIOGRAPHIE 
LE   PARLEMENT    ET    L'OPINION,   24. 

Saint-Lazare.   Paris.   Directeur   : R.  PERSIL, 
ancien député. — Numéro spécial juin, 5 fr 
tirage limité.  Publie résultats élections a/ec 
chiffres officiels rectifiés. Document unique. 

SEL ÏICHY-ETiT 
extrait des EAUX DE VICHY 

pour préparer Feau alcaline digestive 

Le  paquet f\Tt.g% j- 
pour 1 litre d'eau O    20 

Toxitaa Pharmacies. 
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Pur il reste par 
Le lait est le plus précieux des 
produits alimentaires, mais il 
s'altère  facilement. 
Le lait, pour rester pur et 
bienfaisant, doit donc être 
consommé avant d'être de- 
meuré en contact avec l'air. 
Est-ce possible ? 

Oui 1 en adoptant le lait Gloria, 
lait pur^ sain, riche en crème, 
concentré et stérilisé. 

Cette stérilisation en boîtes 
closes le met à l'abri de toute 
altération; à l'ouverture de la 
boîte, il se présente exempt de 
tout germe nuisible. 

Gloria, lait pur à l'origine, 
reste pur, il peut être consom- 
mé partout en toute confiance. 

ÉTABLISSEMENTS LEPELLETIER 
(SOCœTK  AMPCO, Suce*) 

48, Rue An^pere, Paris-i7*-£lysées 90-17. 

Gloria 
"Le lait parfait'* 

m R. C. Seine- 211-195 B 

->-«o^ex- 

LA RÉVISION 
DES PENSIONS DES P. T. T. 

La ' Direction régionale des P. T. T. de Lille 
nous communique  : 

Aux termes de l'article 94 de la loi du 14 avril 
1924, il doit être procédé a la révision de toutes 

■}e$ pensions concédées, à la d«te de la promul- 
gation tle la loi, aux agents des P. T. T. ainsi 
qu'a  leurs  ayants-cause. , 

D'autre part, les veuves des agents décèdes en 
activité de service avant la promulgation de la 
loi sans avoir droit à pension recevront une al- 
location annuelle qui sera de 30, 40 ou 50 francs 
par année de service suivant que. l'agent décédé 
avait un traitement, solde au salaire inférieur 
a 3.O00 ou -6.0QQ. ou un traitement, solde ou 
salaire   de   6.000  et   au-dessus. 

En vue de permettre à l'Administration de 
prendre les mesures nécessaires pour leur accor- 
der satisfaction dans Je moindre délai passible, 
les bénéficiaires des dispositions rappelées ci- 
dessus sont invités a. se faire connaître d'ur- 

fence â la Direction régionale des Postes et des 
tlégraphes    a  Lilie    5    rue  Inkermann. 
Les agents retraités fourniront les renseigne- 

ments ci-après : nom et prénoms, ancien em- 
ploi, résidence où ils exerçaient leurs fonctions, 
domicile actuel, date de r'admission a faire va- 
lo'r les droits a pension services militaires ac- 
eomplis. 

Les veuves d'agents indiqueront leurs nom 
et prénoms (nom de mariage et nom de jeune 
fille), résidence, date du mariage, dates de nai- 
sance des enfants grade el emploi du mari, 
date de m:se en disponibilité du mari, durée de 
ses services (civi's et militaires) date de son 
décès, dernier traitement perçu 

FEUILLETON DU S JUIN  1924.  — N* ZC> 

La Belle des Belles 
ROMAN  D'AMOUR 

PAR JEAN   RAMEAU 

RADIO-PARIS. — 7. — 12 h. 30. cours Mïar 
lin îles cafes ; Communiqué des halles ; Pr|êvi- 
sions météorologiques ; Communiqué Havas 
12 h. 45, radio-concert. — 16 li. 30, cpmmu.ni|qué 
Havas ; Extraits de la presse ; Premiers résul- 
tats des courses ; Causerie par M Tribet Las- 
père, secrétaire général de l'Union des Syndi- 
cats de l'électricité sur ■ Les- applications de 
l'électricité à la campagne — 17 heures. Radio- 
concert. — 20 h. 30, derniers résultats des 
courses : Récapitulation : Courses : Commun: que 
Havas et de presse : Chronique auto, aéro et 
sports ; Chronique médicale. — 21 heures, ra- 
dio-concert : Fragments de . « La Fille de'Ma- 
dame Angot ». opéra-comique. 

TOUR  EIFFEL. — 7. — 18 h.'15 à 19 h. 
les p'us belles pages de «  Marie Magdelein ; », 
opéra de J    Massenet, et duo du «  Roi d'Y 
d'Edouard  Lalo, avec le concours de Mme J 
Florent, soprano : Mme Camille Labully, con 

15 

5    », 
ane 
rai 

to, et MM. Druez, ténor : Delorière, baryon 
Au piano d'accompagnement Mlle Jane Vfccia- 
no. 

ECOLE DES P. T. T. -7. _ 16 heures, ffalle 
Réc.amia'-. si>cieme matinée donnée par l'Apso- 
ciation générale des auditeurs de T S 
Causerie sur l'Actualité théâtrale par Aildré 
Guess. — 20 h. 15 causerie sur ■ La rantais*» et 
les fantaisistes, par M: Georges De'amare 

0 h.  45, concert donné avec orgue. 

Tous les soirs, à partit, de 18 .<eures. a idi 
«on publique et gratuite d &s le HALI Di 
RÊVEI1 DU NORD. 1*6. %is. rue ïe Piris 
Lille. 

LA     MULTITUDE     D'AMIS 
D'UN SANSFIL.ÏSTE 

Los  Angeles,  6    —   Le   capitaine   Edward 
Salisbury,   grand   enthous aste   de   radrophenie. 
avait voulu fêter son jour de naissance en invi- j Gâteau   12 00 

tant par la T. S. F. ses collègues samsfilistes à 
venir passer un après-midi dans son ranch au 
bore"  du  lac  Elisabeth. 

Vinglrsept mille personnes répondirent par 
écrit qu'elles acceptaient cette urvitatiam. Mais 
au jour indiqué,-soixamte mille individus envahi- 
rent les communs de la ferme, dévorant toutes 
les provisions préparées pour le dîner. 

Le capitaine a juré de ne point recommencer. 

Bulletin Economique 
FA RIS 'Halles Centrales!, 5. — Vlan*» — 

Ro?ufs, quartier derrière, '6.50 à 9.80 ; quartier 
devant, 3 à 4.50; alovau, 7 a. 15.50; eusses 
0.80 à S.S0; veaux extra, Ire qualité. 9.30 à le 50 
2-3 qualité, b.?,0 'x J.20 ; 3e qualité, 7 à 8.40. n.ou- 
-tens, Ire.qtnlré,. 9.80 à 11.80: 2e qualité, 8.20 a 
9.70: 3e .yualité, 6.50 à Ç.10 : gigots. <0 à 14.50 ; 
cairés pariSs. B.50 a 22.00; porcs entiers ou Jc- 
m'S. tre qualité, 7.50 a 8.30; 2c» qualité, 6 30 a 
7.40 ; filets, 10.50 à 12.0 ; jambon, 7.S0 à .1.50. 

Beurres. — Centrifuge Normandie, 10 à 13.00; 
Bretagne, 9 a 11.50 Charente et Poitou, 10 à 
13.00 marchands Normandie. » a 1.00; Bretagne 
8.50 à 10.80. r 

Œufs. — Normandie extra, 360 à 460 Breta- 
gne choix. 350 à 390   autres, 310 à 340. 

Fromanes — Camembert Normandie, 70 à 220 
divers, 50 à 120 ; Lisieux boîtes, 100 à 300 : 
Cournây. 45 à 75 ; Neufchûtel, 35 à ,54 ; Font- 
Lévêque, 30 à 2Q0. 

Vol"iVes. — Canards rouennais, 20 à 27 00 ; 
nanta;s, 18 a 2600; fermes, 10 à 12.50- poulets 
morts nantais, 16 à 19.25 ; poules Bretagne, 10 
a 13.00. W ' 

PARIS (Bourse du Commerce), 6. — ancres. 
— Campagne en cours soutenue, future récolte 
cnîme. — Courant. 166-266.50: juillet. 262- août 
259-260: 3 d'octobre, 216 ; 3 de novembre, 214.50,' 
tous payés. 

LA VILLETTE, 6. — Marche aux veaux — 
lr-? qualité, 10.50; 2e qualité, 9.80; 3e qualité, 
7.70: prix extrêmes, 11.20. On cote au demi- 
kili net : choix. Brie. Beauce. Câlinais', 5.60 ; 
qva'ilé ordinaire, 5.20; Champenois, 4 85; man- 
c^au, 4.85 ; gournaveux, ovards, 4.40 ; Midi, 4.25 
Ver.t. calme, cours maintenus. 

„VE HAV!H- G- — c°fés- — Juin- 3^>: juillet. 317; aoOl, 312 ; septembre. 310; octobre 302 75- 
novembre 299.75 : rtécembre, 297 50- 'janvier 
29.150; Tévrier, 2ss no : mars. 285.25 avril, 280.25 
mrî, 275. — Tendance calme. — Ventes. aOU 
sacs. 

MARCHES   DE    LA    REGION 
Beurre. _ A Maubeuge, 12.00 le kilo ; a Cas- 

se!,  12.50 à 14.00; à  Berlaimont, 12.00; a Tour- 
i ciing,  10 a  10.50; à Auchel, 12 à 13.00 ; a  ITes- 

X) ;  â  Avesnes-le-Corr-le,  Il oo •   au 

(JEuts. — A Maubeuge, u.40 et 0.45 pièce ; a 
Casse! 10 d. 11.00 les 26 ; à Berlaimont, 0^40 là 
pièce; à Auchel. g-ôû a 9C25 tes 26 ; à HéSdin, 
s. 75 à 9.25: a Avesnes-le-Comte.' 8 à 9.00; au 
Caleau, 0 40 pièce. - 

Pommes de terre. — A Berlaimont, G.90 te 
kflo : à Auchel, 0.60- à Hesdîn, 50 a 60 00 les 
cent kilos ; à Avesnes-le-Comte, 55 à 60 00 ; à 
Csssel. 0.90 le kilo 

YclaiUes   — Poulets :.à>Meiubeuge, 15 a 18 00 
pièce : à Cassai. 20 à 30.60 la couple : à <Vuchel 
25 a 30.00 ; ù Hesdin, 13 h 20.00 ; à   Avesnes-le 
Crmle, 12 à 15.00: au Cateau.  18.00 pièec. 

ARRAS, 5. — Marché aux bestiaux — Ame- 
ués 47 veaux, vendus de 4.50 à. 6.50 Vente 
très active. — Amenés, 2 taureaux, vendus de 
5 40 a 5.50 Vente très calme. — Le tout au kilo 
vivant. 

AIRE-SUR LA-LYS, 5. — Marche aux veaux 
et porcs gras. — Veaux gras, amenés, 247 5 à 
<L50 le kdo; petits veaux amenés 37, 165 à 285 
te. ; porcs gras, amenés, 185, 5.25 à 5.50 te kilo 

LA SORTIE DES BEURRES, 
PROHIBÉE 

Paris, 6   — Le Journa, OHiciel punlie, ce ma- 
tin, un décret d'i ministre de 1*Agriculture por- 
tant   prohibition   de   sortie .des   beurres   frai= 
fondus ou salés jusqu'au 1er juillet 1924 

Aie!! 
cette fols 

me 
voilà ficha ! 

ce,tnn   INFAILLIBLE 

Bourse d'affrètement de Béthane 
Séances des * et 5 l'uin 19U 

HOUILLE. — Beuvry-SaintCiermainmont, 24.00 
2 p., «80 t. — Béthune B.-LUle, divers, 5.50. 1 
p., 280 t. — Béthune M.-Watten, 4.75, 1 p., 280 
\ — Béthune B.-Niel-les-Boom, 12.00, 1 p., 270 
t — Beuvry-Mohôn, 32.25, 1 p.. 280 t.— Béthune 
M.-Lefrfmckouke, 6.25, 1 p., 280 t. — Béthune 
M -Roubaix, quai Calais, 7.25, 1 p., 280 t. — 
£éfhune M.-Oigoies, 5.00, 1 p., 280 t. — Béthune 
M -Sailly^sur-la-Lys, 6.75, 1 p., 155 t. — Béthune 
M-Brêmes-!es-Ardres,,8.u0, 1 p., 110 t. — Béthu- 
ne-M-Isfoergues, 3.25, l p.,-280 t. — Béthune B - 
Mervule, b.00, 1 p., 130 t. — Béthune B.-Dori- 
gnies, 5.50 1 p., 280 t. — Béthune M.-Calais, 
bassns,7.00, 1 p., 135 t. — Béthune M.-Vaux- 
r01- \LS?\ l P-< 28° '■ — Béthune M.-Lille. 6.50, 
1 p., 280 t. — Béthune M.-Lille, 6.50, 1 p.   225 t 
— Béthune B.-Tourcoing, Blanc-Seau, 7.00, 1 
p" OÔA î ~ Beuvry-Roubaix, quai Calais, 7.00, 1 
1?^ . *• —B^u^Ty-Dunkerque, ville ou bassins, 
6.25 et 6.3o, 2 p., 280 t. — Béthune B.-Gravelines 
ôçl Marnez, 10.50, l p., 80 t. — Béthune B.- 
Nanterre, 18 75, 1 p., 280 t. — Béthune B.-Ar- 
gcnteuil 18.7a, 1 p., 285 t. — Béthune M.-Rou- 
baix, Blanc-Seau 7.15, 1 p., 280 t, — Béthune 
M.-Erquinghem, La Boudrelle, 7.00,  1 p , 2s0 L 
— Béfiiime   B.-Rosendael,  6.10,  1 p., 28Ô  t.  J2 
Béthune B.-Pont de Pet te-Synthe. 5^80, 1 p., 280 
*   —   Béthune   B.-SaintrPolrsur-Mer,   6.00,   1   p 
2o0 t. — Béthune M.-Bergues, 8.25, 1 p., 80 L — 
Béthune M.-Arques, 3.75, 1 p , 280 L 

m^mwmmmgggmmÊÊmmÊmsmmmmsÊmmmmmÊBÊmmm^, 

Fais ce que dois 
Quand on fait tout ce que l'on peut pour se 

sortir d'un mauvais pas, si la. fatalité s'acharne, 
on n'a, du moins, aucune négligence a se re- 
procher : « Fais ce que dois, advienne que 
pourra'», dit le vieux diclon. 

Ainsi, lorsque votre état de santé vous donne 
du souci lorsque vous vous sontez fatigué, sur- 
mené,  affaibli,   faitesV sans   larder  une  cure  de 

Pilules Pink. Vous 
lerez ce que vous 
devez faire, et d 
adviendra certaine- 
ment que vous re- 
trouverez votre san- 
té. Cet état de dé- 
pression est bien 
caractéristique d'un 
appauvrissement du 
sang et d'un affai- 
blissement du sys- 
tème nerveux. Or, 
c'est précisément la 
particularité 
dee Pilules Pink de 
régénérer le sang 
appauvri el de toni- 
fier les nerfs. 

Elles exercent, en 
M. Joseph AVONDO outre,     une     action 

extrêmement bienfaisante sur tout l'organisme. 
Elles réveillent l'appétit, stimulent la digestion, 
calment les douleurs de l'estomac. Elles ont 
remarquablement réussi à M. Josenh Avondo, 
demeurant à Balbigny (Loire), qui déclare ceci : 

« Je suis heureux de vous dire que les 
Pilules Pink m'ont produit de très bons effets. 
Elles m'ont donné beaucoup d'appétit et de 
forces. J'étais très affaibli par un grand surme- 
nage. • • . 

Les Pilules Pink donnent toujours de bons 
résultats contre l'anémie, la chlorose, la neu- 
rasthénie, l'affaiblissement général, les troubles 
de la croissance et du retour d'âge les maux 
d'estomac, maux de têle, épuisement nerveux. 

En vente dans toutes les -harmacies. Dépôt : 
Pharmacie P. Barret, 23, rue Ballu, Paris. — 
4 fr. 50 la boîte. 24 fr. les 6 boîtes, plus 0 fr. 60 
de timbre-taxe par boîte. 

Bateaux affrétés en dehors de la zone Bu bu- 
rea d'afffrêtement. ,— Beuvry-Marquette, 5.75, 
1 p., 280 t. _ Beuvrv-SemiPdin, 5.75, 1 p., 280 
t — Beuvrv-Wasquehal, 7.25, 1 p., 288 t. — Vio- 
laines-Paris, environs, 19.50, 2 p., 280 t. — Bé- 
tminé B-Saint-Amand. 7.00. 1 p., 280 L — Beu- 
vry-Brienos (Yonne), 32.00, 1 p., 280 t. — Veh- 
din-le-Veil-Saint-Martin-au-Laert, 11.25, 1 p., 80 
tonnes. 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE, 6. — Clôture. — Tendance soute- 

nue -. ventes, 2.100 balles. — Juin, 766 ; juillet, 
764: août, 757; septembre, 710; octobre, 683; 
nrvembre, 673 ; décembre, 670 ; janvier, 667 ; 
février, 666 .  mars, 662 : avril, 660 ; mai, 058. 

LIVERPOOL, 6. — Clôture. — Juillet, 1696 ; 
octenre, 1533; janvier, 1484 ; mars, 1470 ; mai, 
1452. 

NEW-YORK, 6. — Clôture. — Juillet, 2825 ; 
Octobre,  1590 ;  décembre, 2516 ; janvier, 2495. 
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Notre marché est peu animé, l'on débute »-• 
décis avec tendance mal définie, les devises 
s étant un peu détendues. Quelques réalisations 
pèsent sur les valeurs à change, notamment 
sur tes valeurs de cuivre, ainsi que sur le com- 
ÊarUnient des valeurs russes qui  tend a retom- 

er- dans   le  sommeil. 
La livre term ne à 86.10 et le dollar à 19.90 
Nos renies sont sans grand changement 
Nos grandes banques sont délaissées, laBarJ 

que de  Pans  a  14»*),  le Crédit  Lyonnais, 151^ 
l'iTiion Parisienne, 890. 

Fonds et valeurs ottomans calmes 
Valeurs de cuivre sont un peu tassées   IJ* 
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L'i  coulisse   est   irrégulière,   à   lexception   d\ 
la  Huan< beca  qui .reste soutenue à 320   La Del 
Beers-,   1079. 

Le.-   Pétrollfères   aux   environs    des      men 
coms qu'hier. 
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palpitaient    sur un   rvthme   assez   entraî- 
nant 

Mais Durand-Bouscat semblait U rmé 
aux influences de ce rythme, et sa bouche 
«ardait une dureté d'entaille dans son vi- 
sage de  vieux bois 

— Raisonnons un peu ! dit Maggie. Et 
1 un de ses pieds fit une pointe neisua- 
sive vers le soulier verni du magistrat. — 
Comment scrais-je cou]>abie ? Un luptjs ou 
un cancer — je ne ^ais trop — a été fons-. 
talé sur là  ficure d'une  femme    Bon J Qui 

— Vous vous expliquerez devant le juge 
d'instruction,  mademoiselle. 

— 11 y aura donc un juge d'instruction ! 
Mais c'est impossible ! .Ce 'ocès ne peut 
pas être entremis ' J« suis innocente ; je 
D'ai rien fait i Je vous jure aue je n'ai rien 
fait, monsieur le procureur général. Ce 
sont des inventions de gens oui veulent 
me perdre. 

— C'est possible. On verra biep... Croyez 
mie les  magistrats... 

— Maie c'est déjà scandaleux que des 
magistrats aient à s'eccuper... 

— Vous pourre: faire une demande re- 
convenîionnelle... 

— ITop tard ! Cela empêcnera-t-il m 
déconsidération de nous atteindre, moi et 
ma famille * Oh !" Monsieur 'e procureur 
général." vous oui êtes tout-puissant. 

— C'est  une  erreur   Je ne p©ux rien. 
— Si vous  vouliez'.t. 
— Quand ie voudrais. 
— Oh ! vous/-savez bien ou'un siçne de 

fous., T- ce que vous ne daignerez pas, 
monsieur le procureur général ?.. Pour 
tme innocente '-pour nne 'une fille qu'on 
veut salir... 

Elle s'approchait, le boa réjeté sur le 
lauteuil,  «.t    les    aarrière-olans     lumineux 

prouve, d'abord, aue ce cancer ou ck lu 
PUS n'est ras \enu là tout seul ? S'il n'est 
pas venu tout seul, crui prcmve nue c'est 
1° docteur Sigalon oui l'a provoqué ? Et 
ouand môm© or établirait oue c'est le doc- 
teur Sigalon, comment étahl Irait-on oue 
j'v suis pour ouelque ch«se ? Un hasard a 
bien pu faire aue je me trouvasse là 
ouand le médicament gii'on sonp< onne 
être la cause de tout a été ejivové. Mais 
qu'est-ce oue cela signifie ? L'ai-je pré- 
paré, ce médicament ? Suls-je phE rma- 
cien ou chimiste ? Ca ne tient pas debout, 
monsieur le procureur général, vous le 
sentez bien  I 

Elle lui prit la main, tout à coup, dans 
un   mouvement, d'éloquence- 

— Ah ! vous voudrez bien, n'est-ce pas ? 
dit-elle toute proche, en ramenant cette 
main noueuse de vieillard vers la banlieue 
fleurie de son cœur, vous voudrez Men fn- 
tereéder/pour moi ?... .Si je vous en suo- 
pliais ? ■ 

— Mademoiselle... 
— Si je vous le demandais comme i 

grûce en vous promettant d'être reconnais 
santé toute ma vie ?... C'est aussi bien 
dans l'intérêt des plHtamantes. remirquez- 
le CVT elles ne peuvent manquer] d'être 
confondues nar les débats Je les attaque. 
à mon tour, et  ie leur demande  in mil- 

lion de dommagee-intérêts, oui, un mil- 
hon . el ce ne sera rien pour le mal qu'el- 

i les auront essayé de me faire... On ne 
pourra rien, prouver, je le répète, et pour 
a bonne raison qu'il n'v a rien Qu'on per- 
ouisitionne. ai 'on interroge on ne trou- 
vera pas un atome de preuve 1 Voyons, 
monsieur le procureur général, pour une 
jeune fille oui vous bénirait toute sa vie ? 

Elle pressait la main noueuse ; elle la 
levaiL la baissait, la faisait évoluer en 
tous   sens   :   mais  la   mâtine   restait fort 

, calme, telle une aile de milan rassasié : 
ïamais elle ne se posait sur aucune des 
hauteurs circonvpisines Et Maggie en pa- 
raissait  assez  déçue. , " 

— Insolent i pensait-elle, à côté de ce 
trop   intègre   magistrat. 

Un moment elle fut tentée de lui faire 
1-? coup de la cravate, de lui dire : « Vous 
permettez ? en chiffonnant de ses doigts 
nus la bande de soi- noire au'il avait au- 
tour au cou Mais elle avait l'impression 
aue cela ne réussirait pas r.vec lui : et le 
désespoir commença de montjyr son pli 
aux coins pendant de sa bouene de fraise. 

Il ne sentait donc rien, cet homme ? Il 
ne devinait donc pas au'elle s'offrait toute 
à condition au'il la sauvât ? Où avait-il 
les yeux ? De auoi était-il fait f 

— Vous ne voulez pas intercéder pour 
moi ? faire un signe pour interrompre ces 
poursuites ? Non  ?.. 

Maintenant, elle joignait les mains, un 
peu haut, afin au'il pût voir en-dessous le 
joli effet d« s-i gorge remontant vers" lui 
en  dmeux vngues  jumelles. 

Et il n'eut l'air de rien voir encore ; il 
restait froid, ahsolument maître de lui On 
aurait même dit au'il faisait durer la 
séance uniquement pour se rendre compte 
des bassesses dont une jeune mondaine est 
capable. Clairement, ses yeux goguenards 

Marché toujours aussi inactif. Les disponibi- 
lités attendent pour " s'employer que l'horizon 
politique  s'éclaircisse. 

Clôture : Albi 1002 ; Aniehe 1201 ; 10e Bélliiuie 

lui signifiaient : A d'autres, mademoi- 
selle I 

Maggie l'aurait giflé. Que lui avait-on 
raconté ? au'avait-elle lu ? oUe la beauté 
pouvait tout / aue la beauté n'avait qu'à 
paraître pour vaincre même devant les ju- 
ges, même devant les rois ?... Ello n'ôtait 
donc plus belle ? C'était donc faux, tous 
ces compliments, toutes ces uéciaiationa 
dont on l'accablait ? Elle n'était pas belle ! 

Sa stupéfaction fut si grande, si doulou- 
reuse, au'eile lui mit presàue des larmes 
%ux yeux. 

Elle nartit brusquement, après avoir re- 
placé son boa sur ses épaules. 

— Adieu, monsieur ! vous me tuez ! 
— Mais, ma chère enfant, -ne voulez- 

vous*" que i'- fasse ? 
— Vous auriez pu intervenir 1 
— Je n'interviens jamais dans des af- 

faires de ce genre. Croyez aue si je no 
vous avais ~>as un neo connue, si voiis ne 
vous étiez, pas recommandée de notre ex- 
cellente amie, madame Grandlouis. je 
vous aurais priée de ne pas me faire tou- 
tes ces confidences. 

- Pardonnez-moi ! J'espérais, aue mes 
explications empêcheraient ce ou'on an- 
peile la Justice de commettre une infamie. 
Qnand je pense qu'un mot de vous au juge 
d'instruction aurait suffi pour arrêter 
cela 1 

- Quelle illusion !... Je vous aurais des- 
servie plutôt Vovez vous-même ce juge 
d'instruction, si vous voUîez. 

— Où est-U ? Comment s'appelle-t-il ? 
— Ecoutez je vais vous donner une 

preuve de l'intérêt aue je vous porte Je 
crois aue c'est Monsieur Pécoulier, votre 
luge ; ne me nommez pas. 

— Pécoulier...   Où   demeure-f-il   ? 
— Ici, tout près : rue La Boétiel  109 

30o.50 ; Clai'encc .429 ; Oslricourt 1050 ; Cap, 
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144 ; Block US .'Droit Silva 13-13-1.1-10 ; Senelie 
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monts   A.   CLAVEK1E,   qui   sont   recSnM, 
tous comme les plus modernes, les plus : 
tiques el les phis considérables du monde J 

Vous obtiendxez aussitôt, sans douleur et 
-gêne,    CONTENTION  ABSOLUE, 

UÊDLCTIÔN PROGRESSIVE, 
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DISPARITION  TOTAL! 
Les merveilleux Appareils de A. CLAVERiaJ 

essentiellement sérieux ei scientifiques, recoin I 
mandés par 6.000 Docteurs-Médecins, adoptés! 
par quatre millions l4.0Wt.0U0) de personnes, son] 
le dernier mot de  l'Art  herniaire. 

La    réputation   mondiale   de-,    lltaMU- 
A.  CLAVERIE est "fondée sur quarante 
de   travaux,   d'inventions   et   de   succès   inîî^i 
rompus, et non pas sur des réclames tapageuse! 
et  outrancières. 

Quand on s'adresse aux Etablissements A«l 
CLAVERIE, on s'adresse à une « Maison de! 
confiance  ». A 

Si  vous souffrez de  Hernie,   DÉPLACEMENTS] 
D'ORGANES, Obésité   Varices, etc., ne manque» 
donc   pas   daller -Voir  l'éminent   Spécialiste  des 
Etablissements   A.   CLAVERIE,   qui   recevra   dV. 
9 h. à 4 h.  dans les villes suivantes en prod"; 
guant gracieusement à toutes  les  personnes - 
lui  feront visite les  bons et loyaux conseiU11^ 
sa haute compétence professionnelle  : 
LILLE, Samedi 7 et Dimanche 8 juin. Hôtel M.' 

derne (7, rue Parvis St-Maurice). 
Saint-Pol, Lundi 9, Hôtel du Troeadéro. 
Béthune, Mardi 10, Hôtel de l'Epoque (près-Gare, " 
Aire-sur-la-Lys, Vendredi 13. Hôtel d'A_iGleterre. j 
Saini-Omer, Samedi 14, Hôtel du Commerce, j 
lliison, Lundi 16, Hôtel de la Gare (Laplanche),] 

Un éminent Spécialiste Collaborateur .-recevr*] 
également de 9 h. à 4 h., à 
Tournai,  Samedi  7 Juin.   Hôtel  Neuf-Province 
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-~ Boétie, 109... Est-ce aue vous daigne- 
riez me donner une carte pour lui. avec 
deux mots :... Tenez, non ! rien qu'une 
carte ... Pour ma famille sinon pour moi ! 
Comment donc fautil vous le demander ? 
iijoutu-t-eîle en laissant presque retomber 
sa UMe en pleurs sur La poitrine du ma- 
gistrat. 

Elle attendit, alors, ce qui lui était arrivé 
quelquefois : un baiser de lèvres ardentes 
sur ses chieveux aux tons de soleil matinal. 

Il n'arriva rien sur les cheveux de soleil 
matinal. Les lèvres dirent, passez .rudement: 

— N'insistez   plus,   mademoiselle. 
Et deux moins la, repoussèrent douce- 

ment. Puis l'une d'elles appuya sur un 
bouton électricnie. 

— Préparez mon habit, Etienne.. Et la 
voiture pour sept heures et demie, n'est-ce 
oas ? dit le procureur général à son valet 
de chambre. 

Bien, monsieur. 
Maggie   s'inclina,   les   dents   serrées,   et 

partit à travers l'antichambre obscure. 
— 109. Boétie, vile I ordonna-t-elle au 

chauffeur. * 
Le temps da donner auatre* coups de 

nouppeth* à ses joues ; Maggie se vit arrê- 
ter devant une vieille maison de la rue 
La Boétie. 

Elle descendit, se dirigea vers la loge du 
concierge : 

— Monsieur   Pécoulier   ? 
— An troisième. 
En dix secondes, elle fut devant la porte 

de   ce   troisième. 
Comme elle se sentait rouge ! N'était-ce 

paj à cause de cela aue le procureur ve- 
nait  de se montrer si sévère ? 

Elle souffla un quart de minute, puis 
sonna. K   * 

- Monsieur Pécoulier, je vous prie ? 
— Cest ici, madame. 

Toujours Madame î Ils ne voyaient don^ 
pas,  ces  valets,  au'eile  était  jeune ? 

P-âT extraordinaire, M. Pécoulier étail 
chez lui et par extraordinaire il recul 
aussitôt   mademoiselle   de   SainLJunien. 

C'était un petit homme à barbe ncre, 
cheveux   en  brosse.   Il  avait   des   lunette' 

Sans    la   moindre    précaution   ora> 
Maggie   parla,   expliqua   pourquoi elle 
nait,   proclama   son   innocence,   accusa 
nouveau    d'infamie   ;es    personnes qui 
permettaient de   La dénoncer.   Et les ar£ 
ments   au'elle   avait    piésentés   devant 
proewreur,   elle    les   rep-r-esenta   devant 
juge,  les tentatives au'eile avait faites si 
l'un, les renouvela sur l'autre. Ecartemey 
du. boa.   rvthme harmonieux   de Ta   goi 
attitude   penchées,   offrandes   tacites, t< 
jusqu'à la pression de la main adroiter- 
protnenée   selon   la   cadence   d^s   phi 
près^de^on buste épanoui, fut mis .' 
sivement en œuvre. v*'^ 

— Prenez-moi   donc,   mais  étouffa  1T 

faire   ! «ignifiait-elle par  tous ses  mouve^ 
ments et toutes ses  poses.   Ne suis-je  pas 
belle ? N'êes-vou.s pas   un  homme ? 

Il faut croire que non. Pécoulier n'était 
que magistrat, lui non plus. 

Quand Maggie eut terminé, il lui dit, 
tout sec  : 

— Mademoiselle, je suis très heureux de 
recevoir votre visite. J'allait justement 
vous  prier de   passer  à mon cahinet. 

— Pourquoi ça ?   . 
— Mais... pour causer. J'avais prié aussi 

le- commissaire de police de se tenir prôt« 
à aller chez vous. 

— Chez moi ? Quoi faire chez moi T 
— Nous voudrions procéder à quelques 

recherches. 
— Oh ! une descente de police chei 

moi ?..* 
M Supfrm 


